
Changeons le regard sur les sourds

Quels termes employer quand on parle de langue des signes et de personnes 
sourdes ?

Comment écrire ou présenter le sujet dans vos articles, tout en respectant  
la culture et le ressenti de l’ensemble des personnes sourdes ? 

Voici un petit lexique pour bien s’entendre, comprendre le sens réel de certaines  
expressions ancrées dans le langage courant et appréhender la façon dont elles sont 
perçues.

Pour en savoir plus sur la LSF :  www.inclood.fr/tout-savoir-lsf/
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si j’avais su,
je lui aurais

appris la
langue des

signes...

C’est l’expression exacte qui désigne cette langue, en France. C’est une langue à part  
entière, structurée,  qui possède une syntaxe et une grammaire, au même titre que  
le français.  La LSF peut être enseignée, il existe d’ailleurs une option LSF au Bac. 
Quant à « langage », cela désigne pour l’être humain la capacité de communiquer.

http://www.inclood.fr/tout-savoir-lsf/
https://www.facebook.com/nikesco


OMG ! ON NE DIT 
PAS LANGAGE DES 
SIGNES COMME AUX 
ÉTATS-UNIS POUR 
“SIGN LANGUAGE” ?

INCREDIBLE !
C’EST ENCORE UN

“FAUX-AMI” !

j’ai appris la langue
des signes à l’âge de 3 ans

avec ma famille, c’est comme
ça que j’ai accédé au 

language et ...

mais les
sourds-muets,

ils...

muet ? mais un
sourd vient de te

parler depuis
5 minutes ...

ah oui..

“Sign language” en anglais se traduit en français par “langue des signes”.
En France, on parle la langue des signes française (LSF).

Longtemps utilisée, cette expression archaïque est un non-sens car les sourds 
ne sont pas muets, leurs cordes vocales ne sont pas touchées. Certains sourds 

ont appris à oraliser. Il n’y a pas de causalité entre la surdité et la mutité.



MON DIEU, CE
QUE JE SOUFFRE
DE MA SURDITÉ !

Ce terme renvoie à un point de vue médical. Il est mal perçu par les personnes 
sourdes pour qui la surdité n’est pas plus un handicap que l’incapacité   

d’un entendant à signer ou à communiquer.  
De manière générale, on parle de personnes en situation de handicap, on pointe 

le doigt sur la situation et non sur la condition physique de la personne.

«Personnes en situation de handicap»
 ou «Personnes sourdes» 

Ce sont des termes maladroits souvent mal reçus par les personnes sourdes.  Ils ont 
une connotation négative et appellent à la pitié, la plainte, le mal-être. Or, les sourds 

ne souffrent pas, dans le sens douloureux du terme, du fait d’être sourd. 
Il en va de même pour l’expression « atteint de surdité » qui sous-entend que  c’est  

une maladie alors que c’est un état.



je suis plutôt
victime des 
préjugés sur
la surdité...

Déficient, moi ? 

On ne peut pas non plus être « victime de surdité », sous-entendant que la surdité est  
considérée comme une attaque ou une agression, faisant de ces personnes des victimes.

La déficience est le fait d’être « moins » par rapport à une norme. Or, une personne sourde 
 est un individu entier qui peut tout faire, sauf entendre. Les obstacles rencontrés ne sont 
pas  le fait de la surdité en soi mais d’un défaut d’application de la loi 2005 pour l’égalité 

 des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées.



Ces pages sont illustrées par © Nikesco sur l’initiative des éditions Inclood,  

avec le soutien d’un collectif d’associations et d’entreprises  

ayant pour objectif la valorisation et la diffusion de la langue des signes française (LSF).

mal-entendant ? 
genre, ça existe aussi

 bien-entendant ?

je serais aussi 
un mal-homme ?

Pourquoi la surdité est-elle représentée si négativement ? Certains mots sont ancrés  dans  
le langage courant… et si on y réfléchissait de plus près ? Qu’y-a-t-il de « mal » 

à ne pas entendre ? 
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